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De  s ï A la  France  a goû- 
té le  venin  de  fon  aconit, 
des-ja  elle  s ’eft  veuë  Ibr  la  riue 
de  Ion  T ombcau , de  s-j  a dis-ie 
elle  s’eft  reflcntie  du  bruflant 
de  fon  dommage , & par  celle 
funcfte  blelTeure  a redonné 
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ie  maniement  à là  vie  pour  fo 
faire  dire  IVnique  dVne  telle  ' 
perfe(îlion. 

Rome  autrefois  portoit  for 
le  front  la  marque  dVne  infini- 
té de  braues  Ce:^rs,  Athènes 
de  (âges  &C  diforets  politiques: 
Mais  dudépuisRorae&Athc- 
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ïics  ont  confenty  qu’aux  ex- 
ploits de  nos  Monarques  St 
aux  cfleâ:s  de  nos  Sénateurs, 
l’on  vift  l’image  de  ce  qu’ils  a- 
uoient  de  plus  exquis  : Si  bien 
que  la  France  qui  ne  paroilToit 
parles  lîeclespairez,  eft  àpre- 
lent  le  feiour  detoutes  les  ver- 
tus , qui  luy  lerucnt  d’héritage 
exempt  de  toute  lêruitudeÆn 
quoy  ( Meffieurs  qui  elles  at 
femblez  pour  la  reformation 
generale)  vous  deuez  elleuer 
vos  courages , craignant  que 
l’vne  de  ces  deux  puilïantes  ci- 
tez ne  veuillent  retraire  ce 
quelle  polîcdoit  autrefois. 
Vous  Içauez  (ic  le  fçay  bien) 
combien  Phocion  fut  eftime 
delà  rclponccqu’iliitfurlafin 
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de fesiours  quand onluy  par  îa 
de  la  ch  O fe  publique:  vous  fça- 
uez  ce  que  Marius  s’eft  acquis 
pour  s’eftremonftre  digne  de. 
îàcharge  , rhonneur  qu’ont 
remporté  ces  grands  conque- 
rans  Romains  quâdilsauoient. 
trauailié  pour  le  bien  public, 
S>C  quel  blafme  aufli  ont  en- 
couru ceux  qui  preferoient 
leurintereftau  détriment  de  la> 
patrie.  Au  refte  vous  n’eftes, 
point  de  lafaélion  de  Catilina: 
mais  tous  légitimés  François 
conuoquez  pour  le  bien  de  la 
Couronne  èc  pour  la  manu- 
tention de  ceft  Eftat,  qui  apres 
ce  deuoir  rendu  ne  doiuent 
vifer  qu’au  retranchement  des 
abüs  nailTans  de  iour  en  iour 
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le  crois  que  vous  ne  man- 
quez point  dy  vacqucr  iclon 
Imtegritéde vos  confciences, 
aufli  na-on  plus  d’autre  defîr 
que  devoir  le  fruidde  vos  la- 
beurs, afin  de  vous  dire  a bon 
& iufte  tiltre  les  Médecins  de 
ceft  Eftat:Ce  qu’eftatpar  vous 
praticqué,  la  chofe  publique 
changera  de  face,  & parainfî 
toutreülTiraau  fouhaiddesfi- 
delles  compatriotes. 

Ce  font  là  MelTieurSjles  con- 
lîderations  qui  vous  doiuent 
cfmouuoir  à ce  que  la  patrie 
■vious  oblige, car  de  flatterie  de- 
fordre  qui  la  mine  , c’afl:  faire 
comme  Tindifcret  qui  coupe 
la  veme,  faifant  feinte  de  l’a-^ 
dqueiri  au  furplus  vous  ne 
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manquez  point  cîc  capacité 
pour  preuoir  à tout  ce  que  les 
fiecles  peuuent  faire  naiftre  de 
bon  ÔC  de  pernicieux  , c’eft 
pourquoy  fai  êtes  que  voftre 
aflemblee  comme  eftant  corn- 
pofee  dVn  nombre  parfaiél  ne 
trouuc  point  d’obftacle  à là 
perfedion  quipuilTe  démentir 
î’efperance  des  François,  mais 
efforcez  vous  de  réduire  VE- 
ffat  des  chofes  au  niucaude  là 
première  effence  &C  à l’exorde 
de  facopolîtion,  car  lî  par  vos 
labeurs  il  n arriue  quelque  cha- 
gement,  l’on  peut  dire  de  Paris 
d e la  Fr  ace  tout  cnséble  que 
Sagunthe  aura  encores  lepar- 
delTus  , & que  11  Sodome  èc 
Gomorre  ont  elprouué  le  cha- 
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ffifnçtdesCieux.quela  France* 
aura  loifîrd’èn  gouftea-  finiure 
êc  le  defdain  ::i-en  parle  Mel^ 
fieurs  auec  autat  d‘affli(5li6,ç6  - 
me  vos  lâindrcs  exhortations 
ont  teûnoigné  par  cy-deuant 
lie  zele  que  vous  portez  à la  ré- 
publique, ÔC  qui  plus  efl;  quâd 
mon  eîprit  lé  lance  à la  con- 
templation de  ce  myftere,  ie 
deuiens  tout  perclus  en  moy- 
melme  nayant  ny  haleine  ny 
poux  non  plus  qu  vne  llatuë 
d^erain  : car  conlîderant  parle 
menu  que  pour  le  iourd’huy 
l’ordre  de  toutes  choies  vogue 
danslelac  de  la  confulion  il  efl: 
impoflible  à Telprit  humain  de 
ralTerener  cefte  malice , li  ce 
n’efl:  parvne  grâce  diuine  qui  le 


vienne  féconder,  & principa:- 
lement  quand  la  mémoire  rc- 
prêfente  deuant  mes  yeux 
quatre fois  dedans  l’Eglifc  on 
lie  trouuoit  que  des  ges  pieux 
&.  de  bonne difcipline,r 


le  io  urd  huyplus  d’iuroye  que 
de  bon  grain , plus  de  vanité 
que  de  bons  exemples  , l’on  à 
occafion  de  ' s’appeller  foy- 
melmeles  pcrfecuteürs  on  les 


Cayms  meurtriers  des  chofes 
diuines:  Enquoy  Melfieurs , it 
y a grande  ^apparence  de  fré- 
mir ôc  de  craindre  vn  chafti- 
ment  digne  de  nos  demerites 
puilque  Dieu  n’a  eu  rien  de  li 
odieux  que  le  mefpris  faiâ:  à 
fonclpoufe. 

_ y^usfçauezMeiïieufs  què 
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kspayenî  (quoy  qu^dblatres} 
iamais  ninftituoienc  des  Mini- 
ftrcs  aux  fàcrifices  qu’ils  fai- 
foient  à leurs  faux  Dieux,  que 
ce  nefulTent  des  plus  religieux 
d’entre  eux,  &C  des  plus  retireÉ 
des  appétits  mondains  affiri 
que  les  hofties  qu’ils  immo* 
ioicnt  fulTent  trouuées  plus  a- 
greables , & qu’à  leurs  exem^ 
pies  ils  fudènt  plus  induits  a la 
deuotion  , aulfi  eft-il  certain 
iju  il  ny  à rien  qui  entretienne 
mieux  vne  Republique  en 
prolperité.Ce  que  l’Empereur 
luftinian  a fort  bien  remarqué 
enla  Nouellero^^  difant  qurl 
ne  falloit  auoir  qu  vue  ef- 
perance  pour  fleurir  fon  fcè 
ptre  ià  couronne  qui efloi t 

façon- 
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là  confiance  ep  Dieu.  Cicéron 
I mefine  difoit  que  TExorde  de 
toutes  choies  deuoit  eftre  c6- 
pilé  lur  l’imploration  des  im- 
i mortels.  Pythagore  tenoit 
pour  indubitable  que  le  culte 
des  Dieux  eftoitee  qui  foufte- 
noit  la  République.,  luftin  en 
Ion  liure  huidlielmc  maintiêt 
I que  celuy  qui  à lame  deuote 
éc  religieufe  & qui  combat 
pour  la  gloire  deDieu  acquiert 
au  ciel  vne  couronne , & le  bo 
làinét  Hierofine  confirmant  le 
dire  de  tous  ces  iàges  payens 
dit  que  la  pieté  ay  at  làvogue  le 
Royaume  eft  delicieux,mais  fi 
on  luy  tourne  le  dos  qu’il  ny  a 
que  ronces  dans  l’Eraipire  ôC 
que  defèrts  pour  confolàtion 
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bië  que  puilquc  nous  àirôs  lâ 
vraye  cognoiHancepour  dif- 
cernerie  bon&;  le  mauuais, il 
-neft point  queftion  de  fe  laif- 
fcr  vaincre  àfoy-melme  : mais 
de  dompter  toutes  les  impor- 
tunitez  de  l’ame  afin  de  chafler 
ces  négociateur  qui  traffiquet 
a veuë  d’œil  Sc  font  vn  cômer- 
ce  de  ce  qui  doit  elke  referué 
au  culte  diuiri-,  & à l’aliment 
d es pauures  vefues , 8>c  orphe- 
lins. 1 1 y à de  l’abus , ÔC  partant 
illefautrefrener,il  y a de  la  h- 
monie  doncquesiieiifaut  pu- 
nir les  inuenteurs  & s’il  y à 
quelque  apparence  de  fchif- 
meileft  aifé  d’en  ofter  l’occa- 
iîon:  Ce  failântil  eft  indubita- 
que  terre  de  promilfion 


H- 

ne  nous  foit acqui(e , & que  la- 
France  par-ainfi  ne  paroilTe  en; 
l’appogee  ô£  fur  le  plus  haut 
point  de  fes  triomphes. 

Vo  us  M ellieur^  de  la  noblcf 
le  qui  doiuent  combattre  auec 
courage  6^' fidelité  pour  lac- 
er oilTement  de  la  Couronne, 
vous  Içauez  trop  mieux  (ie  le  : 
Içay  bien)les  conditions  de  vo- 
lire  deuoir,  foit  que  ce  foit,, 
vous  elles  pour  feruir  d’œeo- 
mes  ala  mailbn.Royalle,  pour 
rendre  l’obey fiance  enuers  le 
pere  dîicelle,  pour-attirer  les 
alïeélions  des  domelliqucsi 
pour  ce  qui  ell  de  l’obey  fiance, 
vous  fçauez  que  c’eft  vne  ho- 
ftie  que  rpn  doit  immoler  auec, 

Yneferueurde  courage  pour 
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en  tirerla  recÔpenfè  ainfi  qu  Ü 
efl;  diâ:  en  Teferiture  : poUrce 
qui  eft  de  raiFeétion  enuers  les 
domeftiques  c’eft  enquoy  les 
bmues  de  cœur  font  paroiftre 
1 eur  excellence, aufli  ne  doute 
on  point  de  vos  iuftes  inten- 
tions pour  ce  qui  concerne  les 
limites  de  voftre  deüoir , car  le 
leul  exemple  de  Cote  d’A- 
tham  &C  Abiron  efb  capable  de 
vous  repréfenter  fvtilité  de 
vos  eifelts , aquôy  vous  déro- 
geriez àla  nature  fi  le  contraire 
veilôit  à naiftrej  ce  que  Toun  a 
îamais  elperé  veù  le  foin  qu  a- 
uez  apportéà  la  conleruation 
dé  n'oftre  Roy  pendant  ces 
mouûemens  derniers. 

Vous  tiers  Eftat,  vous  elles 


efleu  s pour  refoudre  les  neeef- 
fitez  dumeiiu  peuple,  vos  ef- 
prits  font  recogneus  en  faf- 
femblee  pour  en  auoir  la  per- 
fediontD  One  puis  qu’ainfî  eft,, 
vilèz  à double  face  fEftat  dés 
affaires,  Sc  ne  foyez  point  des 
Tberocions,  mais  des  Cley- 
menes  a la  patrie,  non  des  Syi- 
la  mais  desCatons  qui  mettent 
toutes  choies  en  bon  ordre , 8>c 
fur  touü  fai<5tes  en  forte  que  la 
vénalité  dès  offices  de  lUdica- 
turenaitplüsde  coûts,  Seque 
fà  Majefté  en  recognoiffe  le 
dommagejfaiéfes  encor  es  qüe 
le  droiét  que  Ion  appelle  ân- 
nuei  ‘fôit  'reforméf'&:  que  les 
partilans  de  nouueau  crefîne 
monflrent  au  doist  ôc  à l’œil 


leurs  avions  j car  ces  trois 
points  font  tellement  {ang- 
ines de  l’Eftat,  que  leur  indu- 
ftrieÔC  leur  malice  eft  capable 
delefufïbquer s’il  ny  eftreme- 
dié  en  diligencej;Ce  qu’eftant 
par  vous  conlideré ,,  vous  re- 
cognoiftrez;  peu  à peu  pat' le 
contrepoifon  que  les  charges 
honorables  ne  doiuent  eftre 


données  qu’a  ceux  qui  ont  de 
la  capacité,  ce  qui  eft  rare  pour 
leiourd’huy  attendu  cefte  vé- 
nalité qui  ferme  la  porte  aux. 
fticces  ÔC  qui  éuince  les  beaux 
elprits  de  leur  héritage^  Mal- 
heur à toute  république  telle; 
quelle  Ibit  de  préférer  les  thre- 
fors  à la  dodrine^  mal  heur  du- 
quel fè  font  plains  lesftges  de 
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l’antiquité  J au  nobre  delquels 


efl:  le  diuin  Platon  introduid: 
à ce  fubied. 


Dauantage  faire  viüre  la  vie 
& l’honneur  d’vnhomme  par 
vn  bouillon  qu’vn  maauats 
Médecin  a co mpoféjpar  vn  a- 
conit  le  plus  fi  oidSc  venimeuK 
que  l’on  fçauroit iamais  s’ima- 
giner , c’ell:  altérer  toute  na- 
ture, rendis  ce  qui  eft  celeftc 
terrien,  bref  en  vn  mot  faire  vn 
meflanare  des  vapeurs  auec  les 
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mtelligeooes , 8c  d autre  part 
«permettre  la  gloutonnie  d’vne 
infinité  de  vautours  qui  ron- 
gent le  cœur  ceftEftat  j c’efi: 
IbulFrir  la  rehabillitation  d’vn 


viel  Cahospour  ouurir  lefeh- 
deràlamiferej  Aquoy  fa  Ma- 
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jefté  trop  débonnaire  n’a  ia- 
mais  voulu  toucher  qu  affiftee 
de  fon  Confeil  general. 

D ô c M elïieurs,  puis  qu  ainfî 
efl:  que  ce  bon  Prince  n a point 
V oulu  faire  eminer  là  iuftice 
que  premieremêt vous  ne  i euP 
fiez  recogneu  en  toutes  fes 
actions  le  fils  du  pere,  fai(51es 
maintenant  femonce  à vos 
conlciences  de  régler  ce  qui 
efl:  hors  de  fon  lieu  , afin  qua- 


fa.  Ma  jefté  vous  recognoifle 
pourfidelleSjÔi  le  peuplepour 
bienfaélcurs  ÔC  conforuateurs 
du  bien  public. 


FIN. 


